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ÉCOLE LIBRE 



D S 


SCIENCES POLITIQUES 

17, RUE DE L’ABBAYE, ET 16, RUE TARANNE 


LES COURS OUVRIRONT LE 85 NOVEMBRE 


L Kcoie libre tàcm «cfeucetii'ÂtioiitiqiccM est destinée : 

1° Aux jeunes gens que leur position et leurs aptitudes appel- 
lent à entrer dans la vie politique; 

2° Aux jeunes gens qui se proposent d’entrer dans la 
matie en qualité d attachés du mimstère des affaires étrangères, 
de secrétaires de légation, de consuls, etc.; 

3° Aux jeunes .gens qui ont rintention de passer rexamen 
d auditeur au Conseil d*Etat ou de se présenter pour l’un des 
emplois de secrétaire général d'un département, sous-préfet, con- 
seiller de préfecture, etc.; 

Aux jeunes gens qui ont tourné leurs vues vers Vauditorat 
à la Cour des comptes, l'inspection des finances, ou vers d’autres 
fonctions du môme genre; 

5° Aux hommes de tout âge, qui, sans avoir en perspective un 
avenir parlementaire et sans aspirer à aucune fonction de l’État, 
sentent la nécessité de s’éclairer davantage sur les questions qui 
intéressent leur pays. 

L’enseignement comprend ; 

1° Des cours; 

2° Des conférences; 

3° Des exercices consistant en travaux écrits et en débats oraux 
sur les questions les plus importantes de chaque branche et sur 
la pratique spéciale de chaque profession; 

/i° Des voyages d’étude en France et à l’étranger; 

5° Un examen final dont les résultats sont consacrés par un 
diplôme. 

COURS 

Les Cours ont surtout pour objet de tracer le cadre général 
de chaque ordre de connaissances. Trois caractères les distin- 
guent de la plupart des enseignements du môme genre qui se 
donnent ailleurs. 

Tous sont des études comparées, c’est-à-dire que les peuples 
étrangers y tîgurent en regard de la France, apportant dans 
chaque branche la lumière de leurs exemples, de leurs succès 
et de leurs mécomptes. 

Piesque tous sont des études historiques, c’est-à-dire que 
chaque partie de l’organisation politique y est exposée, non pas 
seu ement sous sa forme actuelle, mais dans son développemerit 


Tous sont des études contemporaines, c’est-à-dire que leur partie 
développée porte sur une période limitée qui ne remonte pas 
au delà d’un siècle. Les heures de chacun sont comptées; per- 
sonne ne peut tout apprendre; il faut du moins que notre jeu- 
nesse connaisse son époque, 

C O PS F É-R E 1% c E s 

^ Les Conférences ont surtout pour objet d’initier les jeunes gens 
U. la pratique de chaque carrière. Ici les élèves sont groupés en 
petit nombre autour du professeur. Ils sont mis en présence 
des sources et des documents originaux. Le futur attaché d’am- 
bassade s’habitue à compulser les pièces de la correspondance 
relative à une négociation, à en peser et à en commenter les 
termes, à interpréter le texte d’un traité ; le futur auditeur au 
Conseil d’Etat décompose dans le blue booJc anglais ou français 
un budget général, fait l’historique d’un point de législation. 
Dos travaux écrits viennent seconder ces exercices. En général, 
les questions importantes sont partagées de gré à gré entre les 
elèves; chacun étudie la partie qui lui est échue, en présente 
1 analyse et soutient ses conclusions dans une discussion animée. 

D autre part on reproduira par avance les travaux qui se font 
dans les chancelleries, au conseil d’Etat, à la Cour des comptes. 
On rédigera des notes relatives à une situation diplomatique 
donnée ; on discutera un projet de règlement d’administration 
publique; on contrôlera , d’après les dispositions des lois de 
finances, les éléments d’un octroi de ville, etc. Grâce à ces e.xer- 
cices, les élèves pénétreront déjà dans les secrets de la pratique 
professionnelle. Ils sortiront de l’École parfaitement préparés à 
1 examen d état qui est placé au seuil de leur carrière, et rompus 
dans une certaine mesure aux' travaux qu’ils doivent rencontrer 
en y entrant. 

L’absence d’un contact personnel fréquent entre les profes- 
seurs et les élèves est l’une des insuffisances les plus fâcheuses 
du système d’éducation actuelle. Le professeur n’est, bien sou- 
vent, qu’une figure en frac noir qui paraît au-dessus de la chaire 
et s’évanouit après une heure de débit oratoire ; les élèves ne 
sont qu’un public anonyme qui se disperse, la leçon terminée. 
Les conférences auront le mérite de faire du premier un maître, 
et des autres des disciples, dans le vrai sens de ces deux mots. 
Elles multiplieront ces conversations familières où les esprits 
distingués livrent quelquefois le meilleur d’eux-mémes; elles 
faciliteront les appels aux conseils d’une e.xpérience supérieure. 

Le professeur, mis a môme de voir de près ses éièves, les jugera, 
s attachera aux laborieux et aux capables, et sera au besoin leur 



répondant, iors de leur entrée dans la carrière. La jeunesse en 

quête d’un savoir solide trouvera ainsi par surcroît des appuis 

et des garanties pour son avenir; l’organisation des conférences 
lui ménagera une direction intelligente et un patronage éclairé 
au sein du corps enseignant. - 

COURS Olfi UAPI'OUES 

La connaissance des langues est utile à l’administrateur, indis- 
pensable au diplomate. Un très-grand nombre des documents 
politiques à consulter sont écrits dans des idiômes etrangers, 
notamment en anglais et en allemand. Or, la plupart des jeunes 
gens qui sortent du collège ne savent qu’une langue; encore ne 
se dissimulent-ils pas qu’ils ont grand besoin de l’apprendre a 
nouveau. Les cours d’anglais et d’allemand inscrits au programme 
ont pour objet de pourvoir aux plus pressantes de ces nécessites. 
On complétera successivement cette organisation à mesure des 
besoins exprimés. Chaque chaire de langues compte deux leçons 
p.ar semaine ; c’est le minimum que comporte en ce genre un 
enseignement vraiment efficace. 


»E VACAMCKS KT BOURSES »E WÏAGE 

La connaissance des langues permet de tirer un grand fruit 
autre partie de l’organisation : les travaux de vacances et 
les bourses de voyage. Les livres n’enseignent pas tout. Mainte 
institution politique ne livre son secret qu’à ceux qui 1 étudient 
sur place, dans son cadre naturel. L'art d’observer, d’interroger, 
d’instituer des enquêtes, est trop rarement pratiqué de nos 
jours et' il arrive souvent qu’on parle ou qu’on écrit pendant 
un siècle sur la foi d’un premier observateur, sans que 
personne s’avise d’examiner de nouveau la réalité décrite, la- 
quelle a eu tout le temps de changer dans l’intervalle. I.cs 
travaux de vacances fournissent une excellente occasion de faire 
études. I.es bourses de voyage, décernées à la suite d un con- 
cours y ajoutent pour les jeunes gens les plus capables le 
moyen d'en chercher le sujet plus loin et de s’ouvrir des sour- 
ces d’information plus abondantes. L’entière liberté des jeunes 
gens dans le choix de leur matière, la faculté laissée aux 
Lursiers de se réunir à plusieurs et de s’adjoindre d’autres 
élèves de l’École, seront extrêmement fécondes. Qu’on se figure 
la jeune mission s’abattant sur un canton suisse, sur un comté 
d’Angleterre ou une province de Hollande; chacun se fait sa 
part suivant ses aptitudes: tous rapportent au fonds commun 
^ résultat de ’Jeurs recherches et les contrôlent par la compa- 
raison avec les résultats obtenus dans des domaines voisins. 
Tout y est: variété de compétence, bomie répartition du 
travail, ferveur d’émulation, fraîcheur de curiosité. Cette 
partie de l’organisation est appelée à donner des résultats 
considérables ; elle n’est qu’à ses débuts et deux prix seulement 
y figurent ; mais les fondateurs ont des raisons de croire qu’elle 
prendra un développement très-rapide. 

«IBUlOTHÈOlîE SAEUES «ÏE TRA-VAIE 

Une bibliothèque et des salles de travail et de lecture complètent 
la série des moyens d’instruction dont l’École dispose. Sans l.a 
première, les élèves ne pourraient point consulter les livres in- 
^ par le professeur : les bibliothèques publiques sont loin, 
bibliothécaires font attendre le lecteur, bien souvent l’ou- 
vrage manque. Nos collections sont très-pauvres en documents 
politiques. D’ailleurs, tout ce qui est contemporain fait défaut ou 
n’est pas communiqué ; les blue books anglais notamment sont 
introuvables. Enfin les revues, les .iournaux sérieux, qui per- 
mettent de suivre quotidiennement le mouvement d'ensemble 
de la politique en Europe et en Amérique, ne sont nulle part à 


la portée des hommes, studieux. La bibliothèque et la salle de | 
lecture ont pour objet de combler cette lacune. 

La bibliothèque sera l’œuvre du temps. Pour la présente 
année, on a dû se borner à réunir les principaux classiques de 
la politique*, quelques collections importantes et les écrits pério- 
diques les plus considérables des pays étrangers. Ce sont déjà 
de précieux instruments de travail. 

OlPEOllE 

L’École décerne un diplôme à ses élèves capables. Ce titre ne 
donne point par lui-môme entrée privilégiée dans certaines 
fonctions publiques, comme le diplôme d’ingénieur des mines 
par exemple ; mais il ne tardera pas à prendre une valeur d’opi- 
nion considérable par la force des études et par la stricte sévérité 
des concours. Et cette valeur deviendra, sans aucun doute, un 
titre de préférence aux choix du gouvernement et de l’adminis- 
tration. Encore aujourd’hui les rares élèves de l’École d’admi- 
nistration de A8, qui se sont engagés dans les fonctions publi- 
ques, honorent, par un mérite justement apprécié, l’établisse- 
ment où ils se sont formés. L’École libre des sciences politiques | 
aura l’équivalent de cette renommée posthume sous la forme 
d’une renommée vivante et active, qui assurera dans un avenir 
prochain le placement de ses promotions successives. ^ 

Grâce à cette forte organisation, l’École est appelée a remplir 
deux fonctions importantes : 

10 Elle est le couronnement naturel et indispensable de toute 
éducation libérale', 

20 Elle est la plus efficace des préparations aii.x fonctions di- 
plomatiques, administratives et financières, et dune manière 
générale, à la vie politique. 

11 y a en France, chaque année, quatre ou cinq cents jeunes 
gens qui, avant d’entrer dans la vie pratique, aimeraient a pio- 
longer d’une étape leurs études générales, pour se mettre au 
courant des grandes questions de leur temps. Aujourdhui, ces 
jeunes gens se contentent d’entrer à l’École de droit. Ils suivent 
des cours excellents, mais qui ont tous pour sujet le droit ci 
dont un tiers environ traite du droit romain. Ce cadre est trop 
étroit pour leurs visées. A vrai dire, il ne saurait y avoir de 
haute culture intellectuelle sans quelque connaissance de 
l’histoire diplomatique, des institutions financières, de 1 éco- 
nomie politique, des principaux résultats de la statistique, delà 
législation et de l’administration comparées. Cet^ ensemble est 
précisément celui qu’embrassent les cours de l’École libre des 
sciences politiques. L’homme bien élevé ne devrait rien ignorer 
de ce qu’ils comprennent; et ils comprennent à peu près tout 
ce qu’un homme bien élevé doit connaître au moins sommaire- 
jjjent. — L’inscription d’auditeur donnant entrée à certains cours 
au choix de l’inscrit, et l’inscription générale à tous les cours, 
indépendamment des conférences, conviennent aux jeimes gens 
qui ne cherchent à l’École que le complément de leur instruc- 
tion Générale. On a ménagé pour eux les arrangements les plus 
favorables. lia été pourvu à ce qu’il n’y eût, chaque jour, autant 
que possible, qu’une seule leçon du haut de la chaire, et cette le 
cou commence à une heure avancée de l’après-muh. Grâce a celte 
organisation, les étudiants en droit à la sortie de leurs cours, un 
certain nombre d’hommes occupés, après avoir termine leurs 
travaux quotidiens, pourront suivre tout ou partie des leçons e 
l’École. Ils y trouveront, sous la forme d’une revue rapide, ele- 
véu, pénétrante, le complément indispensable d’une instruction 
supérieure. 

Les jeunes gens qui se destinent à une carrière ou qui 
pirent a une instruction plus complète, s’inscriront non-seule- 


ment pour les cours généraux, mais pour les conférences et les 
cours de langues. La division en sections est une indication pure- 
ment officieuse; elle n’est point imposée, mais elle sera pro- 
bablement observée, c’est-à-dire que les élèves se parta- 
geront en deux groupes, dont chacun suivra à titre prin- 
cipal les cours d’une section, et certains cours de l’autre section 
à titre complémentaire. Pour plus de facilité, les exercices d’une 
même section seront groupés, autant que possible, dans l’après- 
midi de trois jours par semaine. Les jeunes gens pourront donc 
les suivre concurremment avec les cours de droit, pendant leurs 
deux années les moins chargées. On fera en sorle que les tra- 
vaux qui se succèdent aient une diversité qui repose l’esprit, et 
soient séparés par des intervalles convenables. Les lectures faites à 
la bibliothèque, des mémoires écrits, des discussions orales bien 


ordonnées, des voyages d’observation prépares avec les profes- 
seurs et facilités par les relations de l’École en France et à 
l’Étranger, un commerce familier avec les hommes compétents 
en chaque branche, achèveront de rendre la préparation profes- 
sionnelle aussi efficace que complète, et consacreront la valeur 
du diplôme qui la couronne. 

L’École libre des sciences politiques comble une lacune depuis 
longtemps sentie dans l’instruction supérieure de la France. 
Par l’économie de son programme, 1 organisation de son en- 
seignement, le régime de ses études, la richesse croissante de 
ses instruments de travail, l’appât de ses utiles récompenses, elle 
est appelée à exercer un jour une influence profonde sur l’esprit 
public, et une place lui est réservée parmi les plus excellentes 
institutions de notre pays. 


RÉGIME DE L’I 

L’enseignement de, l’École dure deux ans. Il commence le 25 
novembre et finit dans le courant de juin. — Tous les cours, les 
conférences cVhistüire diplomatique et celles d'organisation adrni- 
nisiraiice, auront lieu tous les huit jours; les autres conférences 
(le cette année se feront tous les quinze jours. Les cours de lan- 
gues ont lieu chacun deux fois par semaine. 

I.a bibliothèque et les salles de lecture et de travail sont ou- 
vertes de dix heures du matin à dix heures du soir aux audi- 
teurs et aux élèves qui y ont entrée. 

L’École reçoit des: auditeurs et des élèves ; les uns et les autres 
sont admis sans examen, sur leur demande, et sur l’avis con- 
forme du Conseil. 

Élèves.— Les élèves sont les personnes qui prennentune inscrip- 
tion d’ensemble donnant entrée à tous les cours généraux. Ils peu- 
vent s’inscrire de plus pour les conférences, les cours de langues 
et la bibliothèque. Ils sont admis de plein droit au concours pour 
les bourses de voyage et à l’examen final; en s’y présentant, ils 
peuvent faire choix d’une des deux sections. Kn ce cas, les 
épreuves porteront sur les matières de la section quils auront 
choisie. 

Travaux de vacances, — A la fin de chaque année scolaire, 
chaque élève sera invité à faire un voyage d étu.dc en b rance ou 
à l’Étranger, et à consigner ses observations dans un mémoire. 

A défaut de voyage, il pourra présenter un travail sur une ques- 
tion spéciale afférente à l’un des cours. Ce mémoire ou ce travail 
donnent lieu à une appréciation dont il sera tenu compté dans 
le concours pour les bourses de voyage ci-après indiqué. 

Bourses de voyage, — Au mois de juillet 1873, deux bourses 
de 2000 francs, une pour chaque section, seront décernées au 
concours, aux deux élèves les plus capables. — Les boursiers 


ENSEIGNEMENT 

prennent l’engagement de rapporter une étude sur une insti- 
tution spéciale d’un peuple étranger ou sur 1 orgatiisaüon d en- 
semble d’une localité particulière. — Us peuvent s adjoindre 
pour ce travail d’autres élèves de l’École. 

Lorsque les travaux de vacances ou ceux des boursiers sont 
remarquables, ils peuvent être publiés aux frais de la Société, 
sur une décision du Conseil. 

Thèse et diplôme, — L’élève qui a passé deux années à l’École 
peut être admis à présenter une thèse sur F un des sujets com- 
pris dans l’enseignement de la section qu’il aura choisie. II 
devra justifier préalablement de la connaissance de deux lan- 
gues vivantes, s’il se présente dans la section diplomatique, et 
d'une langue vivante, s’il se présente dans l’autre section. La 
thèse contiendra des positions et des questions empruntées à la 
matière des cours auxquels n’appartient pas le sujet principal. 
— La soutenante est publique , et pourra donner lieu à un 
diplôme. 

Le jury est composé des professeurs de la section. Il peut leur 
être adjoint des juges pris parmi les autres professeurs et parmi 
les savants et écrivains politiques étrangers à l’École. 

Nota. — Les étudiaats qui ont été inscrits pour l’ensemble des cours 
pendant les deux trimestres 1871-72 seront considérés comme ayant fait 
une première année, et pourront s’inscrire conime élèves de seconde 
année. Ils auront, à ce titre, le droit de présenter une thèse à leur sortie 
de l’École. 

Auditeurs. — Les auditeurs sont les personnes inscrites pour 
certains cours de leur choix. Ils peuvent s’inscrire de plus pour 
les conférences, les cours de langues et la bibliothèque. Ils 
ne participent pas aux concours pour les bourses de voyage ni 
à l’examen final. 


L’année d’études comprend trois termes. Les élèves ou audi- 
teurs acquittent chaque terme, 1° avant le 25 novembre, 2° avant 
le l**" février, 3° avant le 5 avril. — Les prix d niscription sont 
fixés ainsi que suit : 


IIVîSCRBPTBOIlîS IPARTTSEOiBiS 

Un cours général 

La conférence correspondante 

Un cours de langue • • 

Bibliothèque • 


r ar terme. 

15 fr. 

10 fr. 

20 fr. 

20 fr. 


a:«SCRTIB»TBOl%JS D’EWSBSMBÏÆ 

i»ar terme. 


I/ensemble des cours généraux 50 fr. 

— des conférences 25 fr. 

— des cours généraux, conférences, cours 

de langues, bibliothèque 100 fr. 


^OTA, — L’inscription du troisième trimestre pour la bibliothèque 
vaut pour toute la durée des vacances. 




COURS GÉNÉRAUX 


ANNÉE 

I. — GÉOGRAPHIE ET ETHNOGRAPHIE 

M. Gaidoz, directeur de la Revue Celtique» 

Cours, — Limites et communications naturelles; climat; distribu- 
tion des races, des langues et des religions dans les principaux Etats. 

Conférences. Mémoires écrits ou expositions orales préparées sur 
des questions de géographie et d’ethnographie. Principes de carto- 
gnnhic. 

II. — HISTOIRE DIPLOMATIQUE 

M. Albert Sorel, publiciste. 

Cours, Antécédents et analyse des traités conclus de 1815 à 1871. 

Conférences. Les élèves dépouilleront les pièces d’un traité en 
discuteront la portée et les conséquences. ^ 

ils exposeront de vive voix ou dans des rapports écrits, les précédents 
et 1 état actuel d’une question. 

Ils s’exerceront à manier la langue et le style diplomatique. 

III. - STATISTIQUE 

M. Levasseur, membre de l’Institut. 

Cours. — Procès de la population dans les principaux États; riches- 
ses naturelles; état de l’industrie; mouvement du commerce; * déve- 
loppement des. voies de communication; statistique morale (éduca- 
tion, paupérisme, criminalité). 

Conférences. — Interprétation des documents statistiques; compa- 
raison des méthodes suivies par les statisticiens officiels: rapproche- 
ments *et corrections. 

IV. — HISTOIRE DES INSTITUTIONS MILITAIRES 

M. Camille Rousset, de l’Académie française. 

Cours. — Etude comparée des institutions militaires dans les princi- 
paux Etats : leur développement depuis Frédéric IL 

V. — LÉGISLATION CRIMINELLE COMPARÉE 

M. Ribot, substitut au tribunal de la Seine. 

Cours, Esprit et progrès de la législation pénale en France, en 
Angleterre et en Allemagne; comparaison des systèmes pénitentiaires ; 
la procedure criminelle en France et en Angleterre. 


SECTION ADMINISTRATIVE ET FINANCIÈRE 

18 7 2-73, 

I. — ORGANISATION ET PRATIQUE ADMINISTRATIVE EN FRANCE • 

M. Dareste, président du Conseil de l’ordre des avocats . ^ , 

au Conseil d’Etat. 

Cours. — Exposé du système d’administration centrale et locale en 
r rance. 

Conférences. — Travaux correspondant au programme de rexamon 
des auditeurs; exercices sur l’instruction d’une allaire; rédaction d'un 
rapport d’un exposé de motifs, d’un avis du Conseil; historique d’un 
point de législation. ^ 

II. — ORGANISATION ET PRATIQUE FINANCIÈRE EN FRANCE 

M. Leroy-Beaulieu, publiciste. 

Exposé du système de l’administration financière en France; les re- 
venus publics; règles du contrôle parlementaire et de la comptabilUé géïK- 
rale; budget, dette, amortissement, etc. 

— Interprétation des documents financiers; analvsc et 
préparation d’un budget; histoire d’un impôt. 

MI. — STATISTIQUE 

M. Levasseur, membre de l’Institut. 

(Voyez ci-contre.) 

IV. — ÉCONOMIE POLITIQUE 

M. Dunoyer, maître des requêtes au Conseil d’État. 

.Cours. Lois de la production, de la circulation, de la consomma- 
tion et de la distribution des richesses. 

Co7iférences. — ^-Analyse des fonctions économiques, étudiées dans des 
exemples particuliers (houillères de Newcastle ; filatures de coton en 
Alsace; banques d’Ecosse; chemins de fer en France, etc.). — Variations 
de la législation économique depuis 178D et leurs conséquences. 

V. — THÉORIES DE RÉFORME SOCIALE 

M. Paul Janet, membre de l’Institut. 

Coiü's. — Théories relatives à l’organisation de la société ; leur in- 
fluence sur la société moderne. 

VI. — LÉGISLATION CRIMINELLE COMPARÉE 

M. Ribot, substitut au tribunal de la Seine 
(Voyez ci- contre n° V.) 


ANNÉE 1873-74 


I. — HISTOIRE DIPLOMATIQUE (Môme sujet) 

M. Albert Sorel, publiciste. 

II. — HISTOIRE CONSTITUTIONNELLE DEPUIS 1776 

M. Boutmy, publiciste. 

Cours. ■ Variations et état actuel des constitutions 'en France et 
dans les principaux paj*s étrangers. 

m* — HISTOIRE DU DROIT DES GENS 

M. Griolet, maître des requêtes au Conseil d’État. 

Cours. Histoire du droit des gens d’après les théoriciens et d’apres 
les traites; comparaison avec la pratique des nations civilisées; droit et 
jurisprudence maritimes. 

^ Conférences, Analyse des sources ; exposés oraux et mémoires 
écrits. 

IV, — LÉGISLATION ÉCONOMIQUE ET TRAITÉS DE COMMERCE 

M. 

^ Cours. — Exposé des lois françaises portant règlement des diverses 
industries. Comparaison avec les lois correspondantes des principaux 
tats. Lois sur 1 importation; stipulations des traités de commerce: ex- 
plication et critique. 

Conféi'ences. — Analyse des textes. Exposés oraux et, mémoires. 

V. — LÉGISLATION CIVILE COMPARÉE 

M. Ribot, substitut au tribunal de la Seine. 

(Voyez ci-contre.) 


I. — ORGANISATION ET PRATIQUE ADMINISTRATIVE 
DANS LES PRINCIPAUX ÉTATS ÉTRANGERS 

M. Demongeot, maître des requêtes au Conseil d’État. 

Cours, — Etude , par comparaison avec la France , de l’organisa- 
tion administrative en Angleterre, en Italie, en Allemagne, etc.° 
Conférences. — Analyses, mémoires écrits, exposés oraux. 

II. — ORGANISATION ET PRATIQUE FINANCIÈRE 
DANS LES PRINCIPAUX ÉTATS ÉTRANGERS 

M. Leroy-Beaulieu, publiciste. 

Cours. — Étude, par comparaison avec la France, de l’organisnlion 
financière en Angleterre, en Allemagne, aux États-Unis, etc. 
Conférences, — Analyses; mémoires écrits; exposés oraux. 

III. — HISTOIRE CONSTITUTIONNELLE DEPUIS 1776 

M. Boutmy, publiciste. 

(Voyez ci-contre n° II.) 

IV. — LÉGISLATION ÉCONOMIQUE ET TRAITÉS DE COMMERCE 

M. 

(Voyez ci-contre.) 

V, — LÉGISLATION CIVILE COMPARÉE 

M. Ribot, substitut au tribunal de la Seine. 

Cours. — Esquisse des principales dispositions concernant l’organi- 
sation de la famille et le régime de la propriété dans les principaux 
Etats. 


COURS SPÉCIAUX 


(COURS DE LANGUES) 


